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de hevuxsi le bill de nion ami Miler était passé dans sa formiei R. J roisque lescure de Chievaux disparaîtraient du pays.Q. Que croyez-vous qu'il arriverait supposant que les cussde eheivauxscotneraient et que le pari individuel serait permis, quant aux effets démno-raiats drjts par M. Miller comparés à. ceux du présent système, ou pas auprésent, masplutôt au dernier systèmue qui prnettait de faire afairesa vec lesbookmaers, au temps où ilIler était permis de se tenir sur l'estradeau liede circuler? R. Si les courses se continu~aient et si la permission était accréauix individus de parier entre eux,, je crois que cet état de chose serait très peudésirable. 8i une personne désirait faire un pari, i~l lui faudrait Circuler sur leterrain des courses, offrir son argent à. des étrangers, à chaque individu qui nedésrerit asparerqu'il ne conniiatrait pas, et qui ne désirerait pas parier. Pa-rirai-l l'arget pourrait être remis à quelqu'un qui, n 'étant pas réputé rso-sale neleliroemettrait pas, s'il ganit

Q. Deý,onsnoii copre d daprès ce que vous dtsq'lyabe ed'arent e paié ur lIe champ~ de cour~ses, si ce n'est ave lebokaeR
Peu cmpral emnt;ou, onier.Une personn prfe aller àlenriési, d"ei- onaet que d'avoi à trouver queluu.

Par '. MCartty:

Q. P atiuem ntil 'y pa depai siv u exl zle ar àch e uR


